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De la geste d’Abraham (Gn 12-25) à la Toussaint…
 

Dans le langage biblique, le mot « heureux » est lié à l’idée de mouvement, de mise en route, de voyage. Le bonheur serait dès lors tout le contraire de la stagnation, du statu quo, de la résignation.

 

Dans la Genèse, après les échecs successifs du couple (Adam et Eve), de la fraternité (Caïn et Abel) et de la vie en société (l’arche et Babel), un homme est appelé par Dieu à commencer un nouveau chemin, à partir de chez lui pour son bonheur et celui de l’humanité. Cet homme s’appelait Abram et deviendra Abraham.

 

Son itinéraire ne se limitera pas à un pur déplacement, mais consistera en une pédagogie de l’humanisation pour trouver du sens, une issue à l’existence en apprenant à devenir plus humain dans nos vies d’aujourd’hui.

 

Il est l’homme de l’arrachement et de la promesse. Il nous invite à quitter nos lieux stériles où règnent nos idoles et à faire de ce mouvement une bénédiction. 

 

Cette démarche d’Abraham a-t-elle quelque chose à voir avec la Sainteté que nous allons célébrer à la fête de la Toussaint dans la mémoire de ce « peuple immense de ceux qui ont cherché Dieu » ?

 

Si le bonheur biblique consiste en un déplacement initié par Abraham, en cette sortie de soi-même et ce mouvement vers l’Autre, on pourrait dire que la Sainteté est la réalisation de ce mouvement qui fait de l’homme une personne libre, sortie de la confusion, en constante « reliance », alliance et relation.

 

Si nous lisons le début du Psaume 1, cette béatitude nous y est décrite de façon négative : « Heureux est l’homme qui ne va pas au conseil des impies, ni dans la voie des pécheurs, ne s’arrête (ne se tient debout), ni au banc des rieurs ne s’assied. » Retenons ces trois verbes qui font allusion aux trois colonnes qui soutiennent le monde : aller, se tenir debout et s’asseoir.

 

Lors (l’or) de l’étude, j’apprends à m’asseoir pour écouter la parole de Dieu en disciple qui se laisse instruire. Pour nous, chrétiens, c’est la pratique de la lectio divina, la transformation quotidienne du texte en parole qui vient toucher notre vie et notre être.

 

Lors (l’or) de la prière, symbolisée par la station debout, j’ose le face à face avec Dieu et j’apprends à faire de ma vie une louange.

 

Lors (l’or) de tous les actes d’amour au quotidien, se multiplient les verbes aller, cheminer, se conduire : c’est dire la dimension éthique de la vie de foi, de sa fécondité, de la mise en pratique de la Parole.

 

Par sa vie, Abraham a bâti les fondements de ces trois piliers. Nous le retrouvons assis à l’entrée de sa tente, à l’affût de tout signe de la présence de son Seigneur, recueillant dans la paume de ses mains la Parole de Dieu, lui qui n’avait pas encore la chance que nous avons de pouvoir ouvrir une bible…

Méditant les actions de Dieu dans sa vie, il étudie et envisage une parole qui lui est offerte et va retentir dans toute l’humanité. C’est ce qui le rend capable de pratiquer l’hospitalité, d’aller… vers lui-même, en partant, cheminant, revenant et c’est ce qui lui permet de s’ouvrir à l’homme différent qui est aussi un reflet de Dieu. L’amour en actes et pas seulement en paroles, voilà la révélation du chêne de Mambré que choisit Roublev pour exprimer qui est le Dieu des chrétiens dans sa célèbre icône de la Trinité.

Enfin, Abraham sait se tenir debout face à Dieu pour le prier et même négocier avec lui pour sauver ce qui peut être sauvé de l’humanité en perdition, symbolisée par Gomorrhe.

Abraham a si bien appris la prière qu’on l’a appelé « l’ami de Dieu », et c’est encore ainsi que l’Islam le désigne.

 

Qui enracine sa vie dans ces trois actions fondamentales goûte au vrai bonheur et peut comprendre la joie de Jésus dans les Béatitudes, joie prise au sérieux et en plénitude de vie par tous les Saints que nous fêtons.
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